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Est-ce à dire qu'un document authentique détermine, de façon précise, la date de formation de cette société? 
Malheureusement non, car on ne possède rien de ce genre. La chose n'est pas faite pour nous étonner. En effet, 
dans la période trouble de la fin du XVIIIe siècle, les formalités administratives étaient rudimentaires et ne 
concernaient que la sûreté générale. La musique étant alors formée de groupes d'amateurs et n'émargeant pas au 
budget, il n'est pas étrange qu'on n'ait pu trouver jusqu'à ce jour la date exacte de l'apparition de l'Harmonie 
Municipale de Saint-Amand. /H�GpEXW�GH�VD�UHFRQQDLVVDQFH����DGPLQLVWUDWLYH�
Pourtant le 20 juin 1800, dans un arrêté concernant les fêtes du 14 Juillet, Louis Le Blanc, maire de Saint-
Amand, stipule que le cortège, composé de personnalités, d'élèves et de sociétés, sera accompagné de la 
Musique et de la Garde Nationale afin de se rendre au lieu de la réunion décadaire, où les discours seront 
prononcés, les hymnes patriotiques chantés et les airs de musique exécutés. C'est donc à partir de cette date que 
l'existence de l'Harmonie laisse des traces: fêtes de l'établissement thermal, lors du séjour du Prince Louis 
Napoléon et de son épouse Hortense de Beauharnais, fêtes du couronnement, 

fêtes du 15 Août (Saint Napoléon), Te Deum pour la célébration des victoires de l'armée française... 
En 1805, elle joue en l'honneur de la victoire d'Austerlitz. Depuis, 1805 est considéré comme date de naissance 
de l'Harmonie. Ces événements donnaient l'occasion à la Musique municipale de témoigner de son patriotisme 
avec éclat et ce jusqu'en 1812. Puis vinrent les années sombres de l'occupation de la France: l'administration 
locale avait donc d'autres soucis et avait mis la musique de côté. Cependant celle-ci réapparut à la première 
accalmie. 
En 1815, elle prit le nom de Société Philharmonique et en 1830, elle devint Musique de la Garde Nationale. /H�WHPSV�GHV�ULYDOLWpV����SXLV�OD�0XVLTXH�0XQLFLSDOH�
C'était le temps des passions et des rivalités généreuses mais ardentes. A côté de la Musique de la Garde 
Nationale, uniforme et sabre sur le côté, une autre société plus modeste et plus populaire avait vu le jour. Le 
public avait déjà baptisé les deux rivales et pendant quelque temps les bas de soie et les bas de coton se 
disputèrent la faveur des habitants. En 1844, la Garde Nationale reprit le nom de Société Philharmonique puis 
changea en 1848 pour Musique de la Garde Nationale avant de redevenir une fois encore, en 1852, Société 
Philharmonique. De quoi s'y perdre ! 
C'est en 1866 qu'un arrêté municipal, ratifié par Alphonse de Monchaux, maire de Saint-Amand, rassemblera 
les troupes sous le nom de Musique Municipale. Un état nominatif des musiciens du WHU�août 1867 nous apprend 
que la société compte 39 participants (une petite clarinette, une flûte, huit clarinettes, huit cornets à pistons, un 
petit bugle, un cor, quatre saxo alto, deux barytons, deux saxos basses, trois trombones, deux bombardons, une 
contrebasse à cordes, une grosse caisse, une caisse claire, deux cymbaliers et un triangle). Depuis 1891 et 
jusqu'en 2005, le nombre des membres a régulièrement fluctué. Il est aujourd'hui de 87 dont 53 hommes et 34 
femmes. Vingt sept d'entre eux ont moins de 25 ans. La relève est en bonne voie ! 
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